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Les bases de la vie dans la Divine Volonté sont à la mesure de la mesure de Dieu qui est sans mesure. 

On ne peut pas épuiser ce mystère infini et éternel. Même si nous avions des mois et des années à 

parler de la Divine Volonté, l’éternité ne suffirai pas. Nous avons essayé de mettre en lumière quelques 

portes d’entrée de la vie dans la Divine Volonté, notamment la finalité de cette sainteté, ressembler à 

Dieu comme à l’origine, épouser ses prérogatives, les qualités de Dieu, dont sa Sainteté, son immensité, 

puisque dans le mystère de cette communion intime et parfaite avec Dieu, nous sommes dans la grâce 

de la bilocation. Cette bilocation qui est la possibilité que nous avons d’être partout où Dieu est, tout 

simplement parce que nous sommes en Lui. Le Seigneur a donné en titre à l’ensemble de l’œuvre de 

Luisa Piccarreta « Le Livre du Ciel », appel des créatures à retrouver le rang, le but et le dessein pour 

lequel elles ont été créées par Dieu. 

 

La Sainteté dans la Divine Volonté est un retour à l’origine, retrouver ce que nous étions avant la chute 

originelle. Nous avons compris que cette Sainteté n’attendait pas la vision béatifique après la mort, 

mais que déjà, dès ici-bas, nous étions en capacité par la grâce de l’infusion de la Vie Divine en nous, 

d’accueillir ce grand don de la présence permanente, perpétuelle et parfaite de Dieu en nous. Cette 

Sainteté n’est pas celle des morts mais celle des vivants. Dans cette logique, il fallait bien pouvoir 

réaliser et vivre cette Sainteté maintenant, et nous avons essayé de comprendre comment vivre cette 

sainteté. Contrairement aux saintetés antérieures où il y avait eu nécessité absolue d’effort et 

manifestation fougueuse de la volonté humaine qui tentait de correspondre à celle de Dieu, nous 

sommes devant un don gratuit. Le cadeau de la plénitude nous est donné sur le simple fondement 

du désir. Un désir qui n’est pas psycho-physique, ni un désir pulsionnel de l’ordre des désirs qui 

conditionnent notre vie biologique, il s’agit d’une mobilisation intérieure de tout notre être, notre 

volonté, notre mémoire, notre intelligence qui correspondent justement à la Trinité qui se loge dans 

les trois facultés de l’âme : Le Père dans la Volonté, l’Esprit Saint dans la mémoire, et le Fils dans 

l’intelligence. Pour que cette Sainteté se réalise ici et maintenant il faut que nous comprenions que 

Dieu n’attend pas des temps particuliers pour se donner à nous dans l’oraison ou autre, Il veut se 

donner à nous continuellement. Nous avons compris le sens du « prier sans cesse ». Comment cela est 

possible lorsque l’intelligence est constamment sollicitée par tout autre chose que Jésus ?  

 

Jésus nous dit que les actes que nous posons sont des canaux de sainteté, de sa Présence Divine. Nous 

pouvons avec les gestes les plus banals de notre quotidien remplir Dieu de ces gestes et surtout les 

diffuser dans les univers. En résumant, nous avons compris la conséquence de cet acte dans la Divine 

Volonté qui était trans-temporel, qui saisissait toutes les générations depuis le commencement jusqu’à 
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la fin de l’histoire humaine. Chaque être humain était impacté par un acte que nous posons dans la 

Divine Volonté, tout simplement parce que c’est Dieu qui les a posés et ce qui sort de Lui est Lui-

même, Il se répand dans les éternités des éternités sans fin, dans son Acte unique et éternel. 

 

Cette Sainteté est l’union à l’Humanité de Jésus, du fait de l’union hypostatique, de la communion 

inextricable entre la nature Divine et la nature humaine en Jésus. Si nous participons à sa nature 

humaine, nous participons aussi à sa Divinité. Quand nous sommes en Jésus, que Jésus fait tout en 

nous, c’est Lui qui fait. Il nous donne les prérogatives de sa Vie Divine, nous devenons des petits Jésus. 

Cette communion inextricable de la volonté humaine et de la Volonté Divine, ces deux natures, 

humaine et divine en Jésus, qu’Il transfert dans nos âmes fait que, ce que nous faisons nous sommes 

capables de le faire en Lui, et par Lui, parce que c’est Lui en nous qui s’active. Il a utilisé tout ce que 

nous sommes, notre mémoire, notre intelligence, notre volonté, nos mains, nos pieds, notre 

respiration, notre bouche, nos yeux, etc. 

 

Ce qu’Il a vécu nous le vivons aussi, et comme Il a souffert, nous souffrons avec Lui, nous avons 

abondamment parlé de la Passion de notre Très Saint Seigneur, avec les promesses, et du lieu où 

l’univers est ordonnancé, on a parlé de ses conséquences sur l’univers tout entier, réorienté vers son 

origine. Les réparations qui se multiplient à l’infini. Nous avons vu comment un Dieu illimité et infini 

pouvait venir se reposer sur une créature finie et pauvre comme nous, les réparations, les 

consolations que nous apportons à Jésus. Quand nous comprenons cela, être insignifiant, j’ai un 

pouvoir sur Dieu, le pouvoir qu’Il me donne, c’est son propre pouvoir. La capacité de le déclouer, de 

Lui donner une apparence d’homme, là où Il n’avait plus un visage d’homme comme dit le prophète 

Isaïe. Je suis capable de Lui panser ses blessures, de faire passer un onguent d’amour, par un je t’aime 

que je Lui donne. Je suis capable de Lui donner le resplendissement de gloire qu’Il avait avant de 

mourir sur la Croix pour nous et en étant complètement défiguré. Je suis capable de rentrer dans le 

ressuscité et de resplendir de sa gloire. Quelle est la créature par qui tout cela va se réaliser ? c’est par 

notre très Sainte Mère, Jésus le dit et on comprend Fatima : À la fin mon cœur immaculé triomphera ! 

Jésus explique à Luisa Piccarreta comment cela va se passer, comment le triomphe de la Divine 

Volonté, du règne de Dieu dans les créatures passera obligatoirement, de manière incontournable par 

la Vierge Marie. Elle est la dépositaire de la Divine Volonté.  

 

Pour entrer dans la perfection de cette Sainteté, il n’y a qu’une seule voie, la voie Royale du Cœur de 

Marie. Notre Seigneur l’explique dans différents Tomes. Quand Il veut accomplir une œuvre, Notre 

Seigneur se choisit une créature dans laquelle Il place l’accomplissement de cette œuvre de perfection. 

Jésus est un fin banquier, Il ne fait jamais rien sans intérêt, Il est infini, et ce qu’Il fait ce n’est pas pour 

perdre son temps. Il fait des choses pour porter des fruits, et ces fruits qu’Il porte sont à la mesure de 

son immensité, ce sont des fruits éternels et infinis. Il veut que la créature parvienne à la connaissance 

pleine et parfaite de cette vie, Il connait la faiblesse de chacune des créatures qu’Il a façonnées à cause 

du péché dans lequel elle est entrée, nous sommes tous des miséricordieux. 

 

L’Amour de notre Très Saint Seigneur a fondu sur nous, sa miséricorde nous a consumés sans que 

nous n’ayons aucun mérite si ce n’est la voie attirée par notre misère. Bien malin celui qui dit : je suis 
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parce que j’ai, je suis au-dessus des autres. C’est l’illusion absolue, Saint Paul le dit et le martèle très 

clairement, nous sommes sauvés gratuitement sans que nul ne se glorifie. Le salut est un don gratuit 

de Dieu, il n’y a aucun mérite, nous sommes tous pêcheurs, logés à la même enseigne, trimbalés sur le 

même bateau du Seigneur. Il attend que nous ayons la conscience de son Amour et que nous 

cherchions à acquérir cet amour de manière pleine par l’ouverture de notre cœur. 

 

Comme il sait que nous sommes pauvres et misérables et qu’Il ne peut pas gaspiller ses biens, jeter la 

perle aux pourceaux, Il dit à Luisa Piccarreta, qu’Il s’est choisi une créature dans laquelle Il met tout le 

dépôt de ses biens. Il met la totalité de sa Vie Divine, la totalité de sa Sainteté, la totalité de sa 

perfection, la totalité de ses prérogatives, Il met la plénitude de ce qu’Il est. Cette créature sera passée 

par un test, Adam a échoué au test, Marie va réussir au test. Une fois que la créature a dit oui, son Fiat 

parfait, alors Dieu se fond dans cette créature. Par cette créature Dieu peut donner ses biens aux 

autres sachant que les autres peuvent le mette de côté comme nous, parce que si nous avions vécu 

notre vie de sainteté comme le Seigneur l’avait prévu dans la version divine, nos pieds ne toucheraient 

plus la terre aujourd’hui. Nous serions des êtres spiritualisés, christifiés, divinisés. Nous avons 

tellement gaspillé de temps, d’occasions pour être saints, nous sommes tellement passés à côté de la 

grâce qui nous était offerte pour être en tout semblables à Dieu. 

 

Quand Il sait qu’il y a une créature qui peut de manière parfaite Lui retourner : l’amour, l’adoration, la 

gloire, l’action de grâce, qu’Il donne aux créatures, alors Il peut distribuer la perle et même si les 

pourceaux la piétinent, la créature qu’Il s’est choisi Lui donne la parfaite gloire, elle Lui donne la 

rentabilité parfaite. Elle l’aura aimé et adoré pour tous les hommes de tous les temps. Elle aura prié 

pour tous les hommes de tous les temps, elle aura été humble pour tous les hommes de tous les temps, 

elle aura été douce, miséricordieuse pour tous les hommes de tous les temps, elle aura été effacée pour 

tous les hommes de tous les temps, pour détruire les orgueilleux. Elle aura été toutes les qualités 

divines, elle les aura manifestées pour tous les hommes de tous les temps.  

 

Cette créature c’est la Vierge Marie ! Nous imaginons qui est la Vierge, notre très Sainte Mère. Tout, 

veut dire, que tout était déjà en elle, et quoi que l’on fasse, que nous acceptions ou pas, la Vierge Lui 

redonnera le retour parfait d’Amour, de gloire pour toutes les créatures. De toutes les façons son 

règne adviendra, quoiqu’il arrive. Mais comme Il ne fait rien de manière limitée, Il veut que toutes les 

créatures participent à ce grand mouvement d’accueil de la Vie Divine pour que la terre soit embrasée 

d’amour, pour accueillir et consumer le Ciel. Cette créature est notre très Sainte Mère. Il a déposé en 

elle, tout ce que les créatures peuvent Lui rendre. Il lui a donné la possibilité par son Immaculée 

Conception et par le Fiat qu’elle a donné, et naturellement par cette communion sans aucune once de 

péché. Entrer dans le Royaume de la Divine Volonté, c’est se mettre sur les genoux de Marie. Voilà en 

très peu de mots ce que notre Très Saint Seigneur développe sur des centaines de centaines de pages 

dans le Livre du Ciel. Dans la vie de Luisa, notre très Sainte Mère lui apparaît souvent naturellement, 

puisqu’elle est en communion continuelle avec le Ciel. 

 

La Vierge lui a donné un ensemble de leçons sur la vie dans la Divine Volonté. Vers 15 h, lorsque le 

travail manuel était terminé, le dos de son lit se fermait, la Vierge venait lui donner ses leçons 
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contenues dans les 31 jours du livre « La Vierge Marie dans le Royaume de la Divine Volonté ». La 

Vierge, pas à pas, étape par étape, lui raconte ce qu’elle a vécu elle, depuis sa conception dans le sein 

du Père, jusqu’à son Assomption au Ciel. Non seulement on a des détails historiques croustillants, de la 

vie de notre très Sainte Mère avec Joseph. Chaque fois elle dit combien elle s’est dépossédée de sa 

volonté elle-même, pour que la Volonté de Dieu règne parfaitement en elle. Elle donne de manière 

pédagogique des instructions à Luisa Piccarreta, pour qu’elle franchisse les étapes en gradation dans 

cette communion avec Dieu. 

 

Il est établi, si vous pouvez le parcourir, que notre très Sainte Mère, pour prendre juste un point, et 

Jésus le dit dans de multiples passages du Livre du Ciel, que l’Assomption est la plus grande fête au 

Ciel. C’est assez déroutant, on peut se dire et Pâques, Noël ? Ce sont les mystères incontournables, la 

plus grande fête au Ciel ! Il a fallu des batailles acharnées, d’une violence rare pour que ces dogmes 

Mariaux soient proclamés. Le dogme de l’Assomption proclamé en 1950 par le Pape Pie XII, celui de 

l’Immaculée Conception en 1854 par le Pape Pie IX. Il y avait une bataille féroce, ils se disaient : Vous 

voulez réduire Dieu à une femme, ou plutôt faire d’une femme un Dieu et une déesse qui n’a pas de 

péché. Il faut se rappeler qu’en 1274 lorsque Saint Thomas d’Aquin allait au Concile de Lyon pour 

défendre que Marie ne pouvait pas être sans péché, qu’elle était pécheresse comme tout le monde, la 

bataille était d’envergure. On était dans une si grande lutte que si Thomas d’Aquin avait pris la parole 

pour dire que Marie était pécheresse, qu’elle n’était pas Immaculée Conception, on ignore ce que serait 

aujourd’hui la chrétienté, puisque le Docteur angélique aurait parlé. Sauf qu’il est mort sur le chemin. 

Les dogmes Mariaux ont été des terrains de hautes luttes et de joutes théologiques absolument 

terribles, et qui pourtant ont été confirmés par les événements en 1858, l’apparition à Lourdes « Je 

suis l’Immaculée Conception » 4 ans après. Ce qui s’est passé à Fatima, a eu lieu 3 ou 4 fois dans les 

jardins du Vatican. Le soleil a dansé. Quand Pie XII a proclamé le dogme de l’Assomption, ce qui s’est 

passé le 13.10.1917 à Fatima, la danse du soleil s’est reproduite dans les jardins du Vatican. Puis à 

Castel Gondolfo, dans la résidence privée où la Vierge a manifesté sa Joie que ce dogme soit proclamé. 

Le soleil est descendu, il a tournoyé, changé de couleur, est descendu puis remonté. On s’amuse avec le 

Ciel, la confirmation était faite. 

 

Pourquoi l’Assomption est la plus grande fête au Ciel ? Pourquoi pas Pâques, ou Noël ? Jésus donne 

l’explication à Luisa Piccarreta. C’est le prototype et l’achèvement de son œuvre, une créature qui 

épouse les prérogatives de la Divinité, voilà ce pourquoi Il a fait toute chose. Pour Lui c’est normal 

qu’Il meure et qu’Il ressuscite parce qu’Il est Dieu, la mort ne pouvait pas l’emprisonner. Il est Dieu 

dans la perfection de sa puissance. Qui pouvait tenter de le contenir, rien ni personne. Mais qu’une 

créature épouse toutes les prérogatives de Dieu et soit élevée et transformée en son être corporel 

dans la gloire des cieux, revivant ainsi ce qu’Adam a perdu, voilà ce pourquoi l’Assomption est la plus 

grande Fête au Ciel. L’Assomption, c’est l’Icône et la finalité de cette œuvre de Sanctification que le 

Seigneur inaugure en ces temps qui sont les derniers. 

 

Quand notre très Sainte Mère est arrivée au Ciel, c’était une déflagration de « Te Deum » qui fusait de 

partout. Il y avait comme une joie de toutes les créatures. Voici que Dieu a réalisé son dessein, en 

Marie tout était concentré. Voici un extrait où Marie parle à Luisa : « Très cher enfant, ta Mère est 
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aujourd’hui en fête, car je veux te parler de mon départ pour le Ciel. Ce jour où je fini d’accomplir la 

Divine Volonté sur la terre. Il n’y avait pas en moi, un souffle, un battement de cœur, une seule action 

où le divin Fiat ne participait pas entièrement, et j’en étais si embellie, enrichie et sanctifiée, que les 

anges eux-mêmes étaient émerveillés. Sache qu’avant de partir pour la patrie Céleste, je suis retournée 

à Jérusalem avec mon bien-aimé Jean. C’était la dernière fois que je marchais sur la terre en ma chair 

mortelle et toutes les créatures comme si elles en avaient eu l’intuition se prosternaient autours de 

moi. Depuis les poissons des mers que je traversais, jusqu’au plus petit oiseau. Tous voulaient être 

bénis par leur Reine. Je les béni tous en leur donnant mon dernier adieu. Arrivé à Jérusalem, je me suis 

retirée dans l’appartement où Jean m’avait amenée pour ne plus en sortir… 

 

Ma bienheureuse enfant, tu dois savoir que j’ai commencé à vivre un martyr d’amour et à me sentir 

consumée d’un ardent désir de rejoindre mon Fils au Ciel, au point d’en être malade, de délirer et de 

défaillir d’amour. Je n’avais jamais été malade, ni éprouvé la moindre indisposition parce que ma 

nature conçue sans péché et vivant dans la Divine Volonté n’avait pas la semence des maux naturels. 

Les souffrances qui me poursuivaient, toutes d’un ordre surnaturel, étaient des triomphes célestes et 

des honneurs pour ta Mère. Elles ont donné l’occasion à ma maternité de conquérir de nombreux 

enfants plutôt que d’être stérile. Vois-tu chère enfant ce que signifie dans la Divine Volonté perdre les 

semences des maux naturels qui produisent non pas, honneurs et triomphes, mais faiblesses, misères 

et défaites. C’est pourquoi très chère enfant, écoute les dernières paroles de ta Mère sur le point de 

partir pour le Ciel. Je ne partirais heureuse que si je laisse mon enfant en sûreté. Avant de partir je 

veux te donner mon testament, te laisser en dote cette même Divine Volonté que possède ta Mère, qui 

m’a valu tant de grâces au point de faire de moi, la Mère du Verbe, la Dame et Reine du Cœur de Jésus, 

et la Mère et Reine de toutes les créatures. Bienheureuse enfant, que je suis heureuse, je ne pouvais 

être sûre de pouvoir raconter mon départ pour le Ciel si mon enfant sur la terre ne demeurait pas en 

sécurité dotée de la Divine Volonté. Mais sache que depuis le Ciel, je ne te laisserai pas seule, je ne te 

laisserai pas orpheline, je te guiderai en toute chose et dans tous les besoins, des plus petits aux plus 

grands, appelle -moi et je viendrai rapidement être pour toi une mère. Ma chère enfant, écoute-

moi « j’étais encore malade d’amour, et le divin Fiat, pour nous consoler moi et les apôtres, permis 

également de manière presque prodigieuse, que tous les apôtres, sauf un, forment autour de moi une 

couronne au moment de partir pour le Ciel. Tous avaient le cœur serré et pleuraient amèrement, je les 

consolais et les recommandais tous de façon spéciale à l’Église naissante, leur donnant à tous, ma 

bénédiction Maternelle et laissant ainsi dans leur cœur la paternité de l’amour envers leurs âmes. Mon 

Cher Fils ne faisait qu’aller et venir du Ciel, Il ne pouvait plus rester sans sa Mère ! L’Amour des deux 

cœurs c’est ça ! Et puis quand on pense aux enfants qui ne peuvent pas se passer de leur mère on peut 

comprendre. » (…)  

 

« J’ai rendu mon dernier soupir de pur amour dans l’infinitude de la Divine Volonté, Mon Fils me reçut 

entre ses bras et me conduisit au Ciel parmi les cœurs des anges qui chantaient des hymnes de 

louange à leur Reine. Je peux dire que le Ciel s’est vidé pour venir à ma rencontre. Tous se 

réjouissaient de ma présence et disaient en chœur dans un ravissement d’admiration : « Quelle est 

celle-ci qui s’en vient de l’exil, soutenue par son Seigneur, toute belle, toute Sainte, avec le sceptre de 

Reine. Sa grandeur est telle que les cieux s’inclinent pour la recevoir. Aucune créature n’est entrée 
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dans les régions célestes aussi parée et aussi spéciale, aussi puissante et avec une suprématie sur 

tout. » Veux- tu savoir mon enfant qui est celle qui ravissait le Ciel tout entier en lui chantant des 

hymnes ? C’était moi ! Celle qui ne faisait jamais sa propre volonté. La Divine Volonté abondait en moi 

au point d’étendre des cieux merveilleux, les soleils éclatants et des mers de beauté, d’Amour et de 

sainteté qui me permettaient d’apporter la lumière, l’amour et la sainteté à tous et à toutes choses et à 

tout enclore dans mon Ciel. C’était l’opération de la Divine Volonté à l’œuvre en moi qui avait opéré un 

prodige si grand. J’étais la seule créature entrée au Ciel et qui avait formé son royaume dans son 

âme. »  

 

Quelle sera la joie du Seigneur quand nous serons auprès de Lui, transfigurés dans notre être tout 

entier, comme la Vierge Marie !  

 

« Toute la Cour Céleste en me voyant s’est émerveillée de voir en moi le Ciel. Me regardant à nouveau, 

ils voyaient en moi le soleil et, incapables de détacher leur regard plus profondément, ils voyaient la 

mer et trouvaient même en moi, la terre très pure de mon humanité dans sa plus belle efflorescence. 

Ravis, ils s’exclamaient : Comme elle est belle, tout est concentré en elle, il ne lui manque rien. De 

toutes les œuvres de son Créateur, elle est la seule œuvre complète de toute la Création. » 

 

Marie est l’œuvre achevée de toute la Création ! Tout est contenu en elle, toutes les grâces infinies, 

sans mesure, tout est en elle. Quand elle entre au Ciel, c’est un ravissement à l’infini de joie, de beauté, 

les gens sont saisis et engloutis dans la lumière qui se dégage de l’Amour qui jaillit de son cœur. Elle 

est parée des vêtements de gloire de son Fils. Si nous avions intégré au plus intime de nous-mêmes ces 

vérités, nous serions fous amoureux de notre maman.  

 

« Ma bienheureuse enfant, sache que ce fût au Ciel, la première fête en l’honneur de la Divine Volonté, 

qui avait opéré tant de prodiges dans la créature. » 

 

La fête de la Divine Volonté c’est l’Assomption ! Parce que le but de la Divine Volonté et d’amener la 

créature à l’origine, dans la gloire avec tout ce que cela comporte comme partage parfait de la Sainteté 

de Dieu. Et comme l’Assomption, Il l’a réalisé en la personne de Marie, l’Assomption est la plus grande 

fête au Ciel.  

 

« C’est pourquoi à mon entrée au Ciel, toute la Cour Céleste a célébré ce que le Divin Fiat avait créé de 

beauté et de grandeur dans sa créature. »  Depuis ce temps et jusqu’à présent cette célébration n’a pas 

été répété, c’est pourquoi la Mère désire tant que la Divine Volonté règne d’une manière absolue dans 

les âmes pour lui permettre de répéter ces grands prodiges et ces fêtes merveilleuses. Lorsque nous 

entrerons au Ciel dans la Divine Volonté, puisque nous aurons acquis toutes les prérogatives de la Vie 

de Dieu, puisque le Seigneur dit qu’Il ne veut pas que la Vierge soit seule dans cet état, Il veut que nous 

aussi soyons dans cet état, pour nous ce sera la même fête, il n’y a eu qu’une seule fête pour le 

moment. Les anges attendent de multiplier ce type de fête. Imaginez-vous, on entre au Ciel, et tous les 

anges se déchaînent dans un « Te Deum » d’Amour, de joie, puis d’autres arrivent, etc. 



 

 
Unir – Réparer – Glorifier le Père 

 

La Vierge est seule dans son Royaume, elle travaille pour que les fils et les filles de son Fils dans le 

monde, soient rassemblés dans son manteau pour ce moment où ils seront bardés des vêtements de 

lumière et de gloire que son Fils procure. 

 

La Vierge est dans le monde, elle travaille à cette unique œuvre, rassembler tous ses enfants. Au Tome 

33 du 6 juin 1935 Jésus dit : « Mon enfant, tu dois savoir que J’aime toujours mes enfants, mes 

créatures bien-aimés, Je donnerai mes entrailles pour qu’ils ne soient pas frappés. Si bien que dans ces 

temps mortels à venir, Je les ai remis dans les mains de ma céleste Maman. Je les lui ai confiés pour 

qu’elle les mette en sûreté sous son manteau. Je lui donnerai tous ceux qu’elle voudra, et la 

mort elle-même sera impuissante sur ceux qui seront sous la garde de ma Maman. » Pendant 

qu’il disait cela mon doux Jésus m’a fait voir que la Reine Souveraine descendait du Ciel avec une 

indescriptible majesté, une tendresse toute maternelle et parcourait toutes les nations pour marquer 

ses chers enfants et ceux qui ne devaient pas être touchés par les fléaux. Les créatures n’avaient pas le 

pouvoir de les toucher. Mon doux Jésus a donné le droit à sa Maman de mettre en sûreté tous ceux 

qu’il lui plaisait. Comme il était émouvant de voir la Céleste Impératrice parcourir toutes les parties du 

monde qu’elle prenait dans ses mains maternelles. Elle les rassemblait contre son sein, les cachait sous 

son Manteau afin qu’aucun mal ne puisse toucher ceux que sa Maternelle bonté plaçait sous sa 

protection, gardait et défendait. Oh ! Si chacun pouvait voir avec quel Amour et quelle tendresse la 

Céleste Reine accomplissait cet office, tous pleureraient de consolation et ils aimeraient celle qui nous 

aime tant. 

 

Marie rassemble ses enfants sous son Manteau pour que les plaies et châtiment ne les atteignent pas, 

pour les garder, les protéger. Si on voyait ce grand spectacle de la grande Impératrice qui prend 

chacun de ses enfants. Imaginons, notre très Sainte Mère nous prend chacun, chacune contre son cœur 

maternel et dit : Mon enfant, reste sous mon manteau. Cette œuvre se poursuit jusqu’à ce que nous 

soyons tous rassemblés dans le cœur de son Fils, dans la plénitude de sa Vie Divine. 

 

QUESTION -RÉPONSES 

 

 Est-ce qu’un ange peut demander à une personne d’aider une autre personne ? 

 

Oui, l’ange qui est à nos côtés est là pour d’une part nous garder, et pour prendre soin des bonnes 

inspirations du Saint-Esprit. L’ange gardien que nous avons n’est pas là simplement pour nous aider à 

trouver des places de parking où faire que les trains ou les bus s’arrêtent. Ils sont là pour nous 

inspirer. L’ange est dans la Vie de Dieu, il vit en Dieu et tout ce que le Saint-Esprit veut nous 

communiquer, l’ange est au courant, il sait quand nous dévions, il sait quand on n’est pas dans la voie 

de Dieu. Quand nous sommes dans un discernement relativement approximatif dont nous ne voyons 

pas l’issue et qui n’est pas clair, l’ange est là, il sait très exactement ce que Dieu veut pour nous. Il peut 

effectivement nous inspirer, parfois on ne sait pas pourquoi on se trouve dans une certaine direction, 

on arrive et on se rend compte que quelqu’un était en danger. Il y a des histoires comme cela à n’en 

plus finir. 
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 Qu’est- ce que l’obéissance dans la Divine Volonté ? À quoi doit-on obéir, aux autorités religieuses, 

civiles, jusqu’où ? 

 

Question très délicate ! Le Seigneur dit à Luisa Piccarreta dans des passages entiers d’obéir à ses 

confesseurs. Les prêtres n’étaient pas toujours gentils, les premiers lui faisaient des misères pendant 

des jours et des jours. Dans ses états de rigidité où un simple signe de croix suffisait pour l’en sortir, 

elle restait parfois 18 jours paralysée alors qu’il suffisait que le prêtre vienne lui faire le signe de croix. 

Ils prétextaient qu’elle faisait du cinéma. Le Seigneur avait la possibilité de venir la sortir de cet état. À 

un moment il y a deux ordres contradictoires. À qui dois-je obéir ? Jésus dit : tu dois obéir à ton 

confesseur. C’est curieux et même mystérieux, obéir à son confesseur, c’était appeler dame obéissance. 

Elle aurait voulu que l’absolution vienne directement de son Seigneur au Ciel et Jésus lui dit, c’est à ton 

prêtre que tu dois te confesser. Et quand le Seigneur accepte de la confesser, c’est pour la raison que le 

prêtre a donné son autorisation. C’est impressionnant de voir qu’Il a besoin d’une créature pour faire 

des œuvres qu’Il peut faire immédiatement, pleinement, parfaitement, sans détour, sans 

circonvolution et sans drame.  

 

Dieu sait que ces hommes sont allés très loin, au point de demander à Jésus de ne plus venir. C’est 

monstrueux et terrible. Imaginez votre Seigneur deux minutes sans Lui, qui apporte joie et la paix. Et 

lorsque Jésus qui lui donnait toujours la leçon de l’obéissance se présente à Luisa, elle va Lui dire : 

Mon confesseur ne désire pas que Tu viennes ! Jésus s’éclipse. Il faut comprendre qu’au terme il y a un 

bien supérieur. Jésus a forgé l’âme de Luisa Piccarreta à l’abandon absolu, sachant que ce n’est pas 

dans les consolations sensibles que l’on trouve Dieu et qu’on vit véritablement sa Vie, mais c’est tout 

simplement une question de foi et de démission de sa volonté. 

 

Il y a des situations effectivement d’obéissance à l’Église. Il y a deux choses pour lesquelles on ne peut 

pas obéir : Quand un ordre contrarie la foi et les mœurs. Si on me dit de ne plus croire en Jésus comme 

Seigneur et Sauveur, je préfère mourir martyr, car je ne peux pas renier mon Jésus. Si on me dit de 

voler ou tuer, vaut mieux que je meure. Le reste est adapté en fonction des circonstances et des 

conditions. L’obéissance est la Reine de cette mortification de la volonté propre. Parfois l’attitude à 

adopter entre l’obéissance et l’institution n’est pas claire. Répondre à une question c’est aussi semer la 

division, on peut être dans cette situation où un mot que vous dites dans un sens ou dans l’autre va 

créer la division. C’est vraiment que le diviseur a tout mis en œuvre pour créer cette division. Dans 

toutes les retraites que j’ai prêchées à cette époque, j’évitai de répondre aux questions sur le vaccin, 

sur la communion dans la main ou dans la bouche. 

 

Il y a de vraies souffrances qu’il ne faut pas ignorer, mais comment les juguler et saisir le moindre mal 

dans une situation chaotique. Ce sont des examens de conscience, d’évaluation qu’il faut faire en 

accompagnement spirituel. Ce problème se posait pour moi car les gens venaient surabondamment 

me poser des questions, je voyais avec mon accompagnateur spirituel, sans scandale, trouver une voie 

pour des questions extrêmement délicates. On a même assisté à des couples qui se sont séparés à 

cause de ces situations. 
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 Le Christ met- il des créatures dans des dispositions plus avantageuses les unes par rapport aux 

autres ? 

 

On est tous appelés à la même sainteté. Il n’y a pas de grade. Si on prend la parabole des talents, un qui 

a reçu 5 talents, l’autre 2, puis l’autre 1, tous sont appelés à la même plénitude. Il y en a qui développe 

le talent suffisamment et les conditions font que médiatiquement ils peuvent être vus, mais il y a des 

saintetés cachées, des gens parfois même plus saints que ceux connus. Il y a des saints cachés d’une 

sainteté infiniment plus exemplaire. La vie de ces saints médiatiques nous ne la connaissons pas dans 

les détails. Ce qui est sûr est que le Seigneur nous a promis la même sainteté. Dans la Divine Volonté, 

bien plus encore, la sainteté ne sera jamais médiatique. Ce sera une sainteté de chaque instant, dans 

les moindres gestes, paroles, la moindre respiration, le moindre mouvement, ce sera la sainteté même 

de Dieu à Nazareth. La Sainteté dans la Divine Volonté est la Sainteté cachée de Nazareth ! C’est au Ciel 

que nous verrons les productions de Vies Divines que la vie cachée aura réalisées dans les moindres 

choses que nous aurons faites en Dieu. 

 

 Quand on voit l’état du monde, quelle espérance peut-on avoir ? Comment la Divine Volonté peut-

elle nous aider ? 

 

L’état du monde a vue humaine nous dit que tout est foutu, mais justement dans la vision de la Vie de 

Dieu, la Divine Volonté, c’est tout le contraire. Nous sommes au seuil d’un monde nouveau, c’est là 

devant nous. La Divine Volonté sera le règne de l’Amour où les créatures seront unies dans un Amour 

divin, je ne sais pas si on le verra. L’Amour divin les saisira de part en part, le résultat sera le reflet de 

ce que Dieu fait en tous, tout sera Dieu en tous. Notre espérance est plus que jamais vive, elle est là 

devant nous. Le règne est là, tout proche. Le Seigneur dit que c’est le moment plus que jamais de ne 

pas tomber dans le découragement, au contraire, il faut rendre grâce à Dieu. 

 

Le seuil critique qu’atteint aujourd’hui le mal, est un seuil civilisationnel absolument inégalé dans 

l’histoire de l’humanité. Un seuil critique qu’on a atteint comme un renversement des valeurs. Dans 

aucun moment, d’aucune époque de l’histoire. Il y a eu dans toutes les époques des monstruosités, des 

crimes, des génocides, des guerres fratricides, des horreurs absolues, mais jamais la conscience 

humaine n’a été façonnée pour dire que le mal est le bien, et que le bien est le mal. La preuve est que 

dans les horreurs perpétrées, après il y a un regain de conscience absolue, de se dire comment cela a 

été possible ? Aujourd’hui c’est la vérité dans sa splendeur qui est travestie, donnée et manifestée 

comme le mal absolue, et le mal absolu démontré comme étant le bien. On n’a jamais vécu ça et c’est 

cela qui signe effectivement la fin d’une époque. C’est clair qu’on a touché le fond, on ne peut que 

remonter, quand on touche le fond, il y a des dégâts et Dieu sait qu’il y aura des dégâts. Mais nous, 

nous sommes les Fils de l’espérance et nous voyons le Ciel nouveau, la terre nouvelle, descendre 

comme une épouse parée pour son époux, la Jérusalem nouvelle. Notre très Sainte Mère parcourt le 

monde pour protéger chacun de ses enfants et pour manifester à tous sa bonté Maternelle. N’ayez pas 

peur comme disait un grand saint que nous connaissons. Dieu seul sait quand cela adviendra, mais 

Dieu a promis que le mal ne triomphera pas. 
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PRIÈRE 

 

Jésus d’Amour, nous te bénissons et te rendons grâce pour ton infinie tendresse et te remercions parce 

que Tu as voulu que chacun de nous, nous t’aimions, merci car nous sommes là parce que nous 

t’aimons. Fait grandir en nous ton Amour Seigneur et aide-nous à vivre pour t’aimer. Donne- nous de 

garder ta Paix, pour ne pas être perturbés par les réalités de ce monde. Donne-nous de nous établir en 

toi, de regarder le monde avec ton regard Seigneur, le monde renouvelé que Tu nous promets. 

 

Je te remercie pour cette communauté de Nazareth qui vit ce qu’elle vit sous ton regard et je te supplie 

de prendre possession de chacun de ses membres et de permettre que tous vivent cette intimité 

profonde avec Toi qui réalisé déjà le Ciel dans leur âme. Seigneur béni sois-Tu, Toi qui ne nous as 

jamais trompés, béni sois-Tu pour ta promesse que Tu réalises devant nous. Merci pour tout ce que Tu 

fais et ce que Tu feras pour tous les hommes de tous les temps. Merci pour ta très Sainte Mère, pour 

son Manteau Maternel qui nous recouvre et nous protège. Amen. 


